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½Les.sarcla gs se font 'aufur et à. mesure,ý de Ilapparition des
mauvaises herbes, afin que:ces dernières ne puissent nuireén au-
cunie 'n anirèai développement rapide des jeunes plants '!
'"Les'éélaircissages' ne paraissent. pas utiles au 'premier'abord,
et'recommander cesý travaux, c'est écrire contre.lapratique,.gé-
héralement isuivie' pourcette. cultui-e' Cependant qu'on daigne
bien le remarquer, le développement premier des jeunes plantes
de-mémne que celui des jeunes animaux~ influe sur sa croissanee
ultérieure et 'sur les produits qu'ils'pourront'donner dans un fage
plus' vancéi

Un animal nourrit in'suffisamment 'dans. son jeune age naË-
Auierrajamais cette,· baute . taille.eti es forèes -iriéprochables'
qui sont le propre de. ces .beaux. troupeaui:des fermes bien te-
nùes.' De'mêmeles jeunes plantes qui se sont.'développées"diffi-
cilèment' prùées les' unes contreles 'autres, manquant d'espace
et d'air; qui.'enfin ont poussé daris des. conditions .,anormales,
n'ont äucurie vigueur, sontétiolées, et tous les soins les plus mi-
itieux*et les 'plus intelligents que. nous pourrions leur donner

plus tard,- ne compenseraient jamais les pertes qu'elles ont pro -
vé dans leur premier âge. Ce qui est applicable aux végétaux en
général l'est:aux: choux en particulier. Aussi. on fait lajudicieuse
remarque que les jeunes plants qui 'Jontpasjété gênés 'da sIa
pépinière, se développent mieux dans 'la suite, résistent plus fa-
cilement aux intempéries, et à la fin"dé 'la'nnée'donnent un ren-
dement plus élevé.
"Il'est donc bien nécessaire d'éclaircir les choux en' pépinière,

et' cette nécessité est telle que chaque cultivateur devrait se faire
uneregle de 'exécuter avec un soin minutieux à l'égal des autres
opérations importantes de. cette culture. .

Généralement on donne deux sarclages et ddx: éclaircissagSes
pendantsle laps de temps que les.choux passent sur la épinière.

La. division de cette, dernière. par. planches "ou carrés, fcilitè
ces travaux

Pour éclaircir les.choux, on attend que les jeunes p antes soient
assez.longs' pour être saisis avec la main, alors on ari-ache tous
ceux. ui.sont de trop, de manière à laisser entre chaque pied
úne distance de i de pouce environ. . .
'ÎLes plants qui. sont ainsi arrachés peuvent étre utilisés au be-

soini.Pour cela, on les transplante dans une terre riche et'de pre'-
mière qualité qui peut être considérée comme pépinière et traitée
en conséquence'. De cette. m.anière,,la. pépinière.p'rincipale est
éclaircie tout en donnant des plants pour une étendue de 'terre
plusconsidérable' qu'on-avait décidé d'abord. Puisque parce
moyen on obtient un nombre de plants double ou triple de celui
qu'on aurait obtenu autrement. Un excellent agriculteur n e-
marqué -que les plants obtenus de ces secondes pépinières résis-
taient mieux aux grandes sécheresses que ceux qui etaient sortis
de' la péinière-mère. Avantage de plus à ajouter'à celui que
nous venons:de.faire connaître. .

Transplantation.-L'instant fav6able . la transplantation
ne peut être déterminé que par. la' grosseur de la tige du plant;
car la reprise sera d'autant plus facile et plus complète que les
plants:seront.plus beaux. La bonne pratique a décidé que les
plants à transplanter doivent avoir la grosseur d'une plume d'oie,
parce qu'alors, ils.sont assez robustes pour resisteraux intempé-
ries de l'air et aux changements de 'condition produiis dans leur
végétation en les transplintant en plein champ.

.Le succès de la .transplantation sera augmenté, sî.on.a somn
de la faire sur un terrain fraîchemènt remuè. Pour cela, aussit4t
que ile ~plant sera à peu près.bon.: ".On. commence,.ditM. Jules
Ritffelia'.fugier et à labourer le champ destiné.àrecevoir;a
tIansplantàtion-. .. Pendant que, ces ý deux genres'de.travaux

Prennent:de. lavance, .d'autres,.attelage3, hersent .et rayQDnent,
t, ceuxci; à:leur tour,.oont suiis par les plnteurs,'tous s'ééhe-

onant ainsi et se suivant à une demi-attelé' ÙPintrfÎllWjà-

q cham entier soi t mi Les >remiers forment
de nouveaui Paiit-garde dans, un sco ,am 'o secon

e la besogne avance rapiden it' tiîan cofisineau
màilie'u: dun'-doneours assez. &oàridéeÝräblè d'vier dé ii
de boeufs et d'instruments.,C'eÏrl'unà'. les:olérimtionsagiol
d'udnigrande kiclitation "o'ù Pl'ardûirabl"'dmvsion 'du ûavail 'dès
manufactures reçoit la plus' fructue~us e.plicationin änmiiie
temips que le mouvement animé de la scène seimle . oiduine
dans l'ame de. chacun' un redoublement d'activité'.

Lors de Pariachagè. afi -de ne biier 'anucune des raèinesd
plan,,on commence'par souever la terre avec une ourc le ce.t
detiuit l'adhérence des' racines et on ns efilemert les pieuei
Cette opératin ne. d ise faire quau fr e t mesure des bes
soins, car il 'ne faut pasque a racin e se ca
feuille ue flétrisse. "dsèh iqel

REVUE DE LÀ SEMAINE

-Leparlement'de la Provincede' Québec 'est 'convoqué pour
e 20 janvier 1869.

Il est fortement question depuis assez longtemps de cons ruire
deñi'iemin à'lisses de bois, notaimnt de Québ1i aà Goford,
L'entreprise, au dii.e de tout le monde est trè avantgeui3s à
tous;les points devue ; 'd'abord, les capitalistes, quifòurmornit
les fonds nécessaires pour qu'elle soit. menée à bo"nnefini retiré-'
rri't des reenus'c6nsidérables ; ensuite le parcoursdu cheiin
Gosford offrira un nouveau et vaste champ à la colonisationVOn
parie- de constrmire'un' autre cheminde ce genre.is tre Mont-
réal 'et ls cantons du Nord, luisun troisième'ritre Shèrbr¯oke'
et We'edon. Trois municipalités ont libéralement voté'$75,000
pour.la construction de ce dernier'; d'autres nunicilialités, que'
le projet intéresse, donne'dnt bientôt lasonimée deß50,000 pour
sa mise à exécution.

Mgr. Goësbriand, évêque de Burlington, a dernièrem*ent-passé
par Québec. Lerénérable pflatt surtout vénu faire un ap-
pel aux prêtres du Canada ei 'suppliér' ceux" ' quii le circons-
tances permettront de se ' aire"miÎsio'nnaires, dÎ"voleÎ 'U"" se
cours des Canadiens émi rés. aut''Eats-Unis. Ilsoit,dit! Sà
Grandeur, au. nombre de 500,000, et"tout 'orte a.croire que
ce nombre s'augmentera avec une rapidité" prodigieuse. Si la
misère temporelle de nos compatriotes émigrés est" grande, leurs
misères spirituelles le sont encore plus 'et elles 'reclament de
prompts et puissants secours.

Nous regrettons beaucou de trouver parmi les'ouvelles di-
verses que.publie 'Evenement du 18 décembré, un icon tofôrgé
par les ennemis du St.-Siége, et dont les journaux 'catÔliques
français ont fait bonne justice, il y a longtenps. C'est'ässuré-
ment respecter; trop peu le gran¯d Pie IX, pour ne' rien'dire- de
plus, que nou le.montrer,- comme 'on fait ici, usant de moyens
détournés pour corrompre M. Plon, l'éditeur du livre de. Mgr.
Maret, évêque de. Sura, 'engager. à livrer les épreuves de .ce
livre et à les~:envpyer secrètement. à Rome. Jamain,. oh non,
jamais le Pape ou la Cour .deRome n'a'praiqué Pescaintage.

Lindez 'e's'occuped'un livre queiuand il.est publié et quon
le lui dénonce.; voilà.tout. ..:
j.C'est aussi avec peine que .nous avons lula dernière partiede

la Correspondance.parisienne de la!.Minerve.';Parlant,.dé la
lettre de'Mgr.Dupanloup sur.ie Concile,, M. OscarDunn. dit.:

" Mgr.Dupanloup ii'cache pas 'il. attend:.du Cone: la
réconciistion' de 'IEglise et de-la socété moderne ? ,'
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